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Tribun** c m , d» Li/r» 
Audtmoe du SS deqmnbre 1891 

Pr*si*taese 4* M. Piw, gaaaHem 

L'accident du « Rysati » 
A OOMPIÈÛNB 

Le tribunal a peenask». sosflMI».arts gens le* 
aetioes en dosSat&« «TtatérèU later.t4ec «m bfc 
ritlcrsdeM. M-uriee Bsanmart ptr 1M héritier* 
Cl taekipour M t i # M U t f l M > de k w * de Sfc 
dernier» didFu éavssTWeJIde G o f i E S 

U ir.gun.eni (Ut qu'il rssulie * H dûcumstit» al 
nroaa*tanees de U eaase qae aineassopr avait 
eie rMtemeat engagé eomtue pilote par H. M.u-

Hssssaart ut ou ou non Lintenlion d engager A so» 
bord tn pilote spécial ; qu'en effet la navigation car 
l'Orse ne présente autan thnger lérieux pour on 
homme du métier ; 

Os/sn toue ou, s'il en avait élà aiUremnut. 
ainkeeoor anrait do idekmur an aide, ce qu'il n'a 
peahïït; 

Qu'il n'y » pas VWu d'admettre la demande do 
preuve 'aile par la desaandenisse; 

Me H. Maurteo Bomtnart avait seul la direction 
J» Ry.t-*l. puisqu'il est coostant que M- Maurice 

1 momentanément i abandonné A Clincïupoor la conduite de i 
Boonert 
abgndom 

Que la catastrophe ait dae uniquement A l'im-
paritie et à la nigliganee de ee denier qui se 
trouvait «oui à la barre, et qu'il n'a tenu nul 
compte dMaTeriiieeinenta nombreux qui lui avaient 
*te*«n*epar plusieurs personnes qui es trou­
vaient sur la rite ; 

En conséquence, le tribunal dit la TOUT» Clinrke 
peor mal i.«dée due aee conclusions, l'an déboute 
et U e»a îaane aux frala et dépens. 

Pour les consorts Huleu fie mécanicien), la res­
ponsabilité n'était pas contentée ; le tribunal a nié 
comme suit : le montant des dommages et intérêts 
4000 fr. a la veuve ; IOUO fr. en un livret de caisse 

Mcnrtila à la gain 
Au foyer d'un de nos théâtres de genre : 
La petite Z.. une « actease » dont le sorsage 
it encore plus mince que talent, a, depuis 

deuxjours, un fort rhume de cerveau. 
— Pauvre fille, dit S..., notre élégant con­

frère..., ce rhume va loi tomber sur la poi­
trine. 

— Alors U aéra ot'en attrapé, riposte une 
bonne petit» camarade ». 

U tribunal a décidé en ou 
aéraient remis an tuteur légal, 
que ceux-ci fu«aent placés 
motif que lea enfants plai 
pétc ne devaient pas eue considérés 
«niants abandonnée : que leur père n'ayant ja 
renencé à leur tutelle, l'aval' — 
était ensuite passée a l'aïeul. 

(ouï des enfanta, 
__ bospites, par ce 
A l'hospice par leur 

Gaur d'assise» du Pas-de-Calais 
Audience du samedi 19 décembre 

Présidence de H. Lepot, conseiller i la Cour 
d'Appel de Dousi. 

Ministère public : M. Proteau, juge suppléant. 
Ire affaire. — Vol» qualité* 

Orosaemy Edouard-Désiré, 19 ans, né à Arras, 

parmi loi interprètes que le public 
s: Mmss D'Harcourl, tnssini, ' 
petite Fleutel : MM. Posré. Louis 

~ 'ave Desehai 
petit Micbai 

ces qu'obtient < La 

sjsmy Edouard-Désiré, qui 
prison, étant allé à " l 

d'octobre 1891, Gn 

le sieur Bienfait. 
an cette commune, escalada 
ture A un jardin, fractura le 
tre dont il escalada l'appui et pénétra ainsi daos 
l'intérieur de la m»iaon. 

Il prit -Uns une première pièce du pain, du l>rd 
ai des orufj, et s'empara dans 

, drooeury. 
i qu'il alla vendre i Arras, 
me mois d'octobre, Gros-o . . 

i ÀMeinzevelle, remarqua que la maison 
lame Decaudain était fermée, s 
r personne, il résolut d'aller la visiter pour y 
Bitte un vol. il «sealadu u n 1 ' 

de clôture A un jardin, fractura 
fournil et 

vol - il escaladu une barrière 
jardin, fractura la fenêtre d'un 

et entra par escalade dans la maison. Il y 
une pièce d'or de 10 francs et 1 fr. 87 ceoti-

„ de monnaie de blHon dont il s'empare. 
l « l l aaaembra aulvaat. il s'introduisit cbei un 

•leur Wache, ealtivatear A Achieouit 
dent le mur de clôture d' 
d'aaa bagne, d'usé ehatne 
d'une valeurde 85 fr. 

vols qui lui lotit reprochés. Il 
travaille presque jamais et vit principalement 
du produit des vols ; il a déjà subi six condam-

U. Proteau qui occupe le sîtoe du ministère pu­
blic retrace de main de maître, le portrait de ee ga 
min de Parie, cynique et gouailleur, depuis long 

s enrôlé dans l'armée du vol. Après l'exposé sapa enrôlé dans rarmee du vol. Après 
ipute de» vols commis par l'accusé, M. Prolean 

termine son brillent réquisitoire par un appel A 
aavéritè dn jury 

naeiifs de la 
éducation qull a reçue. 

% le'd 

i lier, audit lieu. 
•Animal reconnu coi 

nuantes, de viol et d attentat & la pudeur 

u coupable s 
et d ait. 

r se» hue* légitimes e 
Milité. 
• DuqueDOy, 

de la prison, kl' Le-
_ tances atténuants-
•rdict de culpabilité 

circonstances atté-

fOreés à perpétuité. 

r que M. et Mme 
Meier, dentistes de Gourtrai, descendant A 
Roubaix, rue du Collège, 73, seront ab 
du M décembre an 4 janvier. 

APtarnr 

BANYUU8-TRILLE8 
VlnagréabU 

tanniqne, fort&ant et digestif 
s Le Vin) M BA1VYITL8 est la Vin le plus riche 

rang.' » docteur BOUCJUHDAI 
I ea dabotades repas ou au moment de se 

mettre A tabla, la VIN W* BAJnrVLS-TWaXES 
est un exsauent tonique qui stimule les fonctions 
de l'estomac et auquel ou peut avoir recours dans 
le cas d'alonis, sans avoir A redouter le plus léser 
tcaàasst. % Docteur Paoi». 

Lealff Las lignes qu'on vient de lire sont la meilleure 
des recommandations en faveur de ee produit. 

DANS TOUS LES CAFES 

Smifftrla awsryus tur IttmueilU 

BRDI^X-MAIBOM. 

SPECTACLES & CONCERTS 

L'interprétation a été absolument parfaite et 
lerons parmi les inter— "— 

ipplandia ; Mmes D' 
'ire Fleul 
Oustave Deschamps, D'ilarcourl, 

iebaux. 
raison du r̂and 

Valiée, Laveruac e 
i voulons c 

tion r 

Alliance Chorale. — L' <• Alliance Chorale: 

vendredi 2fi aécembre Ooi 
ë membrua honoriir 

Pour donner pi 

gués. Le ivi d'un srann bal < 
Cavaliers, 1 fr. ; dames. 0 ir. 60. 

frogiamm* Us fptct&clii si ÇoëcstU 

arand-Thèitre de Roubaix. — Direction H 
Daqnery. — Bureaux, b b. 1[2—Rideau, 4 6 b. .1. 

îcbe 20 décembre 
La VOLEUSE D I N F A N T S 

Grand drame an 6 acte* et H tabi., par K. Gmnge 
et L. ThibuuM. 

La GRANDE DUCHESSE de Qérolitain 
Op. bouffeené aetes — Musiq. de J. Offenbach 
Ordre du spectacle: 1. La Voleuse d'enfants 

3. A 9 heures, la Grande Duchesse. 

Union des TraYellleure. - L'Union des Tra­
vailleur* offre à ses membres honoraires uns soi 
ras intime A 7 heures précises dn soir, an sou local, 
café Dspsuw, place Notre-Dame. 

Voici le programme de cette fête : 
1. Bratina, cheeur patriotique. Union des Tra-
2. Toujours vaillent, chœur patriotique, M. 
3. Chanson seebiqiie, M A. Carpeni* r. 
i. Duo sa Lucie ds Lammermoor, M.M. P. Gru 

mtsaxetsVBauwens. 
5. Graàd aie de Judith. U. Louis Verquln. 
tt. Lea Stftees de négier, M. F Desprete. 
7. Chansonnette couiMue, M Henri fiouche 

' iuBaPsaWt " 

ahieldu commerce est l'exporuxUc* et l'importa-
..o« des marchandsaas an favent de l'Etat, et 1 osv 
jst aaséouspea est un certain dioH sur cette m*. 
su) lmportstirn #» aspnrtation, esssf an faveur de 
l'Etat. Il faut donc que l'Elat soit s^utnesavs • 
douane et son commerce, et qu'il fasse en forte 

ue ces deux choses ne se croisent point, et, alors, 
ay Jouit de la liberté du commerce. 
(De f'esj>n't det lois). » MoimaycaW. s 
Dépôt I " 

que, M. Vicier Verquio. 
9. Romanes pour téaot. 
10. Utoe Iterae A Trèfiigny-iesMursise, operene-

bouffo, MM. J. Boule, J, Gralauer, J. BéajÂs. 
r a piano sera tenu par M. A. Vromani flll. 
Lu soirée eaia suivie d'un bal \ orchesUe d« pre-
Prix d'entrée : M «-est )>ar personns. 

Villa ds Tourcoing. — Dimanche Wdèeembre 
1891, A quatre heures et dente pi écieee, grande 
Fè:e de Gymnastique, offerte A ses membres pro-
leetsnrs st honoraire*, par la goci té les • Enfants 
de Teurcoiag >, chai M- V. Del.-aui, dans son 
loeel, salle du Casino, rue Nationale, 134, avee le 

chef M.: 
Tourquennotae, chef M- Mager 
Parent, sihlole Tourquanuolr 
public pour la dernière fais. 

i M. Jules 
, slhlcle Tourquennols, qui travaillera en 

•tat-Hvil *1« 
Naissances du 17 décembre. — Uadols)toe Os> 
iirgLrno de Tunis. — Maurice Brnsq. fus ^ au-

TBaaa^Wcnri*9sC 1 "7 n S T W de f6"«-
molet. ^JtoBssafoif. 9 mois, rue *W l'ATma^-
Maric Stffavjx. St) ana, Hôtel-Dion. - BeSiy -ps-
ksert, 2 '̂mefs. rne du Osq.Fi'!raeais. — Delfriin. 
présenté sans VM, sae-d'EsiaiDg. — Marie 1 

sUsat-saWU * • Tamrosilmsi 

Naiisances du 19 décembre : Berthe Duterte, 
ne fc Tlfieitl. - «adeletne Dulhoit. rue de Gaqd 

Premlèro partie : 
1. Ouverture par la Musique —' 2, Mouvements 

.l'ensemble pas m eeeeion de pupilles des * Enfants 
de Tourcoing ». — 3. Travail en section aux appa­
reils par les deux sociétés, — \. HAtm, Salut et 
Assaut. — 6. Jeux athlétiques, pir M. Jules Pa­
rent et Louis Tnulemonde, son élève. 

Deuxième partie : 
1. Ouverture par la Musique. —8. Mouvements 

i appareil;) par lea pupilles. -
BCI on : 1' p<r «La Lilloise»; 3. par 1 
e Tourcoing ». — Eiercices au double trapèze par 
1. Albert iluyghe et Jules Delsuavi;. 

Trjisièsas partie : 
i par la Musique. — 2, Mouvement.-. 

Î Tourcoing * ; Asssut e 
l'i-nuievei. professeur A la Sociét' 
Dsssonville. — 4. Travail artiaUqt 
tons d'honneur des deux soslétée. -
par la c Lilloise ». 

Prix d'entrée Chaises réserva 
mières, I L - Galeries, 50 cent. 

t aujourd'hui qu'a lieu, i 

t Marc.] en-Baru'iil, as profit doj puu 

. Murel, directeur de la chorale 

lireeti ar de la Musique municipale et profeaseui 
l'Académie d'ArmeutiércR ; 4. Est-il vmi, romaac 
par M Verbèke ; 5. Grand air delà Reine de SSJN 
par M. Csnnoo; 0. PasqniUes tourquanuoisss, pa 
l'auteur, M. J. Watteeuw. 

Deuxième partie : 1. Marche aux flambeaux n* I 

Kr la Musique municipal», soliste U. Georges Ga 
liée ; i. Duo de la Favorite, par MM. Moral et 

Gannoo; 9. Grand duo concertant, pour hautbois 
et clarinette, par MM. J.-B. Decottignios et Ad. 
Gabelles, professeur à l'Académie d'Armcalières : 
4. Arioso du Roi de Cahors. par M. Verbèke ; 5. 
Duo du Ch. lai. par MM, Moret et Verbèke ;ii. Bas-
quilles tourquennoises, par l'auteur, M. J, Wat 
teuw. — prix du cachet, 1 fr. 

Théâtre de Roubaix, situé rues Archimède et 
Riehsed-Lsassr. — Diraction : Mme veuve O. Dss-

Bureaui i 6b. tri.— Rldssu A 6 h. ,|, 

taiion de 
La BOUQUETIÈRE DES INNOCENTS 

Drame en o actes et 11 tableaux 
Par MM. Aniest Bourgeois et Ferdinand Dugué 

Distribution des tableaux : Prologue. — 1er ta­
bleau : Lea Piliers des Halles. — 2e, le Cabinet 
du Roi. 

' tableau, Jacques Bonhomme-

i Innocents, — 6e, la Salle de» 
7e, le Grand Escalier du Louvre. — 8e, 1s Trésor 
de la Maréchale. — 9e, la Noce de Margot. 

Prsrotère représentation dn grand succès 
Les BRACONNIERS 

Opéra Jiouffa en U selca. Psrolns de MM. Cbivot 

1er s . 
Maris pour uns femme 

Ordre du spectacle: 1- La Bouquetière 'les Inno­
cents ; i- Les Braconniers. 

Prix des places ordinaire. 
NOTA : On psut se procurer des cartes de fa-

raills A l'Bvamse chez M. Gonce, cafetier rus de 
Blsnehemsllle et chas M. Germain, au Comique 

i 
EMLÈVEMEHT DES SABINES 

Si les soids's de Romulus 
Ealsvèrent un jour des Sabiuee en tète. 
C'est que ls Mikado qui leur t eublaii la télé 

Fit oublier Mars pour Vénus ! 
Dépositaire à Roubaix : 

DUHfiM-MERCHEZ, 81 , Grande-Rue. 
EN VENTE PARTOUT 

Fabricant, Félix ETDOUX, MarseiUs. 

heures du solr/dsna s 
café Dslattre. 

L Ouverture, psr nos section de la Société. — 
S. Romance pour baryton, J. Ttmmer. — 3. Gava-
tine ds Anna Bolena, P. Dams. — 4. Grand aii 
pour ténor, A. Liégeois. — 5. Air varié pour trom­
bone, A. Bronsban. — 6. Duo pour ténor et ba-
barxton, Tlmmar si Liégeois. — 7. Chassonnettc. 

t il y a i bal. 
parM. Deiporle. 

—-i..jion | 
envoyé d'invitations pour c 

- La commission prèn 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître, 4 la LuiaiiRir. t 

-PauBne lieiluin.i liiez.- - V aies i ne Ben-

1 20 ans, ramoneur, 

IMPRIMERIE 

r Avenir de Routo-Toroiiif 
BUREAUX : 

Rue du Vieil-Abreuvoir, il, à Roobaix. 
Rue Verte, 50, A Tourcoing. 

Cartes de Visite 

MA1SI IfiCOigMtt 
lEMSSTanr^V^isIssSSISa 

OR TaiPLt ^saV"attai • » . 
mS!SSSSSmgfl%nSnm---- '•»• 
rTommea * Damée B-*ax1 Hornspas * Pâmes 

BULXETI^LAiNIER 
MARCHÉ aTaasw 

de Roub&ii-Tourcoiug 

s u r B r i s t o l 

1*45 lft45 
SUR l\IOIK EXTRA-SUPÉRIEUR 

2 f r . Le Cent 2 fr. 
Las) Carte* sont livrécw dans une très 

jatte boite. 

LsM l AM1LI.KH «g l e a S t R é K l I v S 

qui détireraient louer la 

SALLE DE L* PLUE LEVERRIER 
pour des Réunions, Concerta ou autres usages 

t Président de ' " 
A Tourcoing. 

-Etala-Unis, de 1791 juaqi'A 
jours, d'après les ststisfiques du Ministère des 
Finances de Washington, par Léon CtfOTTKAU, 

nbre dn Cobden-C 

légendes 
•kl.es -tatisuquea 
dèeei 

apprennent que la moreruis 
ainsi varié de 1K"K) A («90 : 

i«7i A Ï8r»; iâi&âô — 

annale des droits t 
1850 A 1860, 25 
1861 A 1870, 38.364 -

En 1891, comportant Us neuf 

Srcmiers moia e lapp'ication 
u bill Use Kinlcy, sUa s'éleva 

Soit, i • 18W), : 

i les légendes. 
a de 

sugmen-
1 83 posr 

Ktata-Unïs aavaieut se 
remsrquons • 
i-Unis aavaiet 
réaliser leur u 

monde. 

Si lu France 

deux grandes nations 

Des droits exhorbitasta, 

fraude, q 
honnête, c 
(ZVie Fédéral 

«... Les ; 
s'éclairent, 
temps viendra o 

engendrer su 
ijours préjudic 

i libre que 

les dangers et les souffrance* le la guerre. 
ii /-'.lu. Irtttrs,) • JOHR Bnir.iir. M. P.» 
Lettre à M. Cyras W. Field de New-York. 
* Le flot de la démocratie monte. ïs n'en crains 

psa les progrès. Si son cours est sagement dirigé, 
ut si les obstacles, qui révèlent le monopole et le 
privilège, sont écartés A temps, ce flot pjut refaire 
et fortifier ls condition du peuple de ee pays. 

» THOMAS BATLKM POTTIHI. H. P.» 
(Presedtation ofan address.) Réponse. 

PAPETERIE 

B e a u p a p i e r «niclitiN 
La boive d, £> f«oillats et 'l"> enveloppe 

5 0 C a a t l m e a 

Très belles Enveloppes bulles «I 
Enveloppes vergées i 50 cent, le Cent. 

• U où il y t • douma.. 

DtMMUF MC0SP»U8LI 

Il Srait tottnlratiur tu tant 

ROB LECHAUX 
Crasaon e t de Saleepareille ronge 
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BOURSE DE LILLE 
Du 19 aaaeaaiB 

Boune tarai.. , . 
ï « biaau, taûn la l,Kû i 1.9W. Bull;. 

Grinty da 3,lfg.7B t 3.190, Doora» a, S*10 « 
10,100. 

Ea baiaae, Uaarrleraa a. t.tul.i.4 4.K». VKoi-

Pa^aanicuiaiaaii 4 
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BULLETIN FlNANCiER 

pou alaa dira nulUs. 
Sur u.,1 reates noua ratronVoa» : 
l e 8 0 / 0 à Sia»aaaaoaantaaiaal. . . 
L. 1 0;0 NoataUMMa aa 96.071 «LtO. 
LAmorliaa«blo«iofnre i 98.3t. ' 
El le 11/» 4,106.07. 
Lai ataMtaHmaaUde Crédit na proaaitanl am-

cune modiAaatlon da eonr» Iftaortana. 
La Créât Foncier i OHM aa liaa de 1986 a 
La Cradli LyonalU » 795 aa «an di nt.1t a 

monta oa 1.96. 
U Bloque da Paris 4 789.60. _ * . 
La Banque A m t t l * 4 SBj'oait tajrtrt». 
La Sue» pasaa ee 9.730 i 1.7». 
Pimi lea fonda atrarJerra: 
L'Hallon ae aoatre Traa taraae, 4 91.77. aa ne' 

pria» aa Ta. lai • 
La Tear ea 4 18.0. 
La Banque ottomane a_557.96. 
U'PortaaSîaaaedeSS lîî(!¥a4,^r!I!^,"^ 

A. Pajot et Ch. Isfobvre 
UIXB) il jaeéasux 

Sut Nuùmaté.4tfa>»||*, ru u ta (Shra, 47 

Jullat 
Août — — 
8ipaaJiia 
Oeiabra 
Noaaal»a..iau 

. 8075 

ACHAT ET VENTS A POHtklt 
ÏT ORDRES DS B0DBSB8 

T I T H E 8 O O N T H K E S P S O a a 

R«_onTalïajaaliaTaïrie»So3î™'<>" 
Varitloatioaa da Uratpa. 

SrBoiHliMaxi InH i tuts tÉaim 

lapaiJaaraalraaaaaraa a â . l i l i »>aia.aai 

Leaaraal-». DtHi lDDl 

PaalOaloa da l'Â9*nir da Jtouaaia-raairvaaar 66 

Fleur-de-Mai 
TOOISIËMB PABTlu. 

L A F A & B O R I 8 1 

LA FERME DE 
L'hivsr, an long et Apre hiver, s éternisait 

sur les plaie*nx da ra SStogas. 
ga t U taire durcie, U neige plus dore en-

Quels longs Joart de roisars pour « l i s rrni 
vira h verras, pardoe dans las bois, sans ras-
•oar&ss... 

Une nnit, dans son tsrrtsr on elle avait 
ahaud, dn moûts, la Pslite-Mai avait failli 
(toatter. 

La neige était tombée, ai pressés, ni v/1r> 
Isa te, que les trois orl&eeB avaient été bon-
abas. 

s ^ Avec ass mains, elle avait été obligée de 

i elle avait rotle longtemps pour ne pa* 
asphyxiée, pour M pas «tre enssvslie vi­
ls sons ie bsaae Hswsal. 

Et elle avait rotle loi 
«are ai ' 
vernis 

i mains sa sang. . . at A pains 
tant»* pestais ««sUavsr le pan 

lit pour ne p«s uvxutr Uttérsle-

A la Petits-Mai l'idée ne venait même p u 
de se rapprocher des êtres civilisé*. 

Las hommes lui iaisaisnt toujours une 
horrible peur... Elle avait tant su à en 
souffrir I 

Du reste, la superstitieuse terreur que sa 
présence, dans cette partie da la province, 
inspirait aux habitants des domaines et des 
fermes allait grandissant. 

On racontait mille shoses maintsnant sur 
la Fada Grise. 

Les resiu lea plus fantastiques s'enfilaient 
les uns an bont des antres. 

Tout ce qas la frayeur peut engendrer de 

bten grillée comme sorcière pas moins 
L>our débarrasser la contres ds est sera qui y 
jetait dss sorts par poignées-

Dans tontes las veillées» où, autour ds l'Aire 

On l'avait vue, on l'avait aperçue... 
Car dans osa jours de faim féroce, ls Petite-

Mal était bis* forcée de ss rapprocher des ba-

Las s s i disaient qu'elle était haute da six 
pieds)... qu'sHa sveitsor la téta da» -arpents, 
d'astres an sonars!» l'avaient vu tonte pe-

1 était de même que 

Un soir de cet hiver U, autour de la vaste 
cheminée, on flambait an clair feu de bour­
rées, sans cesse alimenté par la Roussiote, la 
bergère de la terme... on devisait à la 

sillêe 
Le souper vensit de finir, les femmes met-

talent tout en ordre, et le père Fortiar, le 
mettre de ls ferme, fumait sa courte pipe 

fauteuil de bois, suivant d'un esua 
demi fermé les arabesques et tes caprices de 
la flamme-

Non loin de lui, sur un escabeau, son Als 
Victor, un gars pas trop fort, point trop so-

pouvant gnérs travailler ut préférant 
la lecture aux labeurs oasnaeis. 

La mère, Jacqueline Fortler, aurait bien 
voulu le feirs, comme elle le disait, étudier 
pour devenir prêtre... Uais Victor ne s'en 
souciait pua du reste . Uusntau père, il ne 
fallait pas lui en parler... N'avait-il pas he> 

lin d un garçon pour le seconds** 
Victor aurait TOUIU travatUer, apprendra. 
14 eût voulu sans dont» bien autre ahnse 

fait des siennes... VIA la taure aux 
Bergeries qui est crevée... et la veille elle 
n'avait rien dn tout.. . C'est encore cette 
gueuse de sorcière qu'est cause de ça . . . pour 
sûr. 

Victor, qui jusque-là n'avait pas desserré 
las dents, haussa nerveusement les épaules a 
diverses reprises. 

- La taure an père Vincent, rèpllqua-t-il, 
est morte de sa belle mort... Je l'ai vue tantôt 
mol, j'y al é té . . . Elle était gonflée parce 
qu'aile a mangé trop de foin sur lequel il y 
avait de la neige... Voila la vérité... Quant 
A mettre cela sur le compte da n'importe 
qui 

ncore. 
Teste 

:répua, faoe plate, chevaux 
•aux, des yeux petits, mÉihsmts, relevée sur 
es coins, comme ceux de» rasa» mongole». 

Félix Mingat était utfe autorité dans 
ferma, sar vu 1 insuffisance d» Vietor at sur­
tout son indifférence, c'était sur lui que se 
posait la péapart d» tetnjw msJlrs Fortiar. 

réiix était srar pour tooi la monde, brutal, 
' des» ÎOCaa. 

• Oui, je sais bien que i êtes un sa-

venant, oii-ce que i 
tôt- d* vous qnefaile 

monsieur... Vont 
IUX Fades, aux sorciérts. 
n'y crois point. . Quant à u 

i« le père Forlier tnt»r-

Le pure lança un regard soupçonneux sur 

— Ta vas bien souvent à l'affût depuis 
quelque temps, fit-il en hochant la tête. 

— Pour avoir froid et empoigner les mau­
vaises douleurs, appuya la mère. 

Félix Mingat ne put s'empêcher d'interve­
nu encore. 

- Ait ! pour ce qu'il tus à r affût, Victor, il 
ferait aussi bien de demeurer dans son lit a 
boire de 1» tisane bien chaude. 

Cette fois la patience échappa a maltresse 
Fortler. 

Félix, dit-elle d'un» voix où grondait 
un» sourds colère, laissa mon neu tras^qulu», 
ou autrsment tu auras ifiaire i moi. . . C'est 
moi eette fois qui t'en préviens. 

Un» fois que la mère Fortiar avait pris In 
aroie A In Batterie, il n'j «Tait pas A y reve-
ir, tout le monde s inclinait, son aîsri le 

premier en l«te de liste. 
\ ictor avait pris son fusil, es posa d» bi­

que et a» dirigeait vers In porte. 
devait pas l'atleindie sao* avoir repu 

Mon pare, je n» disais rien à Félix, c'est 
encore lui qui est venu are chercher, voue 
devei l'avoir v u . . . 

— Je prie Félix de se taire... et 
pas lui répondre... là. . J entends 
paix dans ma maison, peot-ffl 

a gne ça t'arrivera d'attaqicr Victor, sans 
difet sans cause, osa toVanot garçon, Je 

te le répéterai point par deux M», tu 

— grognait Félix, - il y» aussi les « perdri: 

Ce H» fols, msitresse ftrlfar s» levai tout» 
droit». 

La coMre ftambornit clans ses regards, 
«U» bsaatdasaast a» fuenoasUe « raa» nvt 
tout A tait Inquiétante. T ' 

- toouta-snol Man, Félix t - vois* ta der­
nière fois que je te prévsefcst... Tu ss tout ls 
tempe après Victor.. H t eut que ç* finisse. 
La prochain» fois que la te mettrai encore 
âpre» eni. . . bien que tu sois fort, vigou­
reux, que ta fasses bits) tou w n a j * * — et 

Là-dessus, mai tresse Fortrer 
nouille a In necroch» ' 
rouet, easntusdevant, sa mit A 

Félix Mingat, de rouge qull 

obecurtté gai régnait par U eh* nbr». 
Il prit ans isnterM si sasse saot anreee dis-

poanA aller as «nolwr dan» sa> saMsanst 
voisin où a» tiMvnu son lîtv 

.wI%r^,bL4ïe?4as« 
lantarne, a dapoaaaar la boad d'naalaaAtr. 
t lagoa S ciojpigra par u adautt aa par­
ant asafilau Jaa laploierea anTlnaaaataa. 
Il avariait atac praoauaea, rafaaaam i 

droite et à awc ie . 
Rieni.M fleetroura an mltlao d^raagnada 

^dSts^-^îiSx 
Uaai|adirela 40I racontralt aaata la eeaa-

'"JPdam | a a watraa akaaat H», * «owtaat 
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